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' L~ttre d'un é
0

tudlant 
de l1Unlversllé catholique de LIiie 

Il y a. quelques jours, un étudiant lillois adres· 
• sait 'à 'un de ses amis qui quitte, Je collège une 

lettre dans laquelle il dépeint la Faculté catbo­
; lique de médecine de Lille; cette lettre nous a 
! a été communiquée, nous sommes très heureux 

de la repl'Oduir~ presque in ea:temo: ,, 
Moti cher ami, 

Le bal de l'internat, avec ses obscénités, 
ses scbes écœur.antes et sacrilè1· s, qui a 
soulevé un cri unanime d'indigo& on et de 
protestaliors. t'à-t-il enfin ouvert IS . 'yeux y . 

Es-tu donc toujours déc:idé à allin' faire tes 
1 ~tudes médicales à Paris î Non, j'lê.ime à le 

croire, tes projets ont changé. En lisant dans 
·les journaux le récit encore atttinué de ce 
spectacle pornographique, ton regard s'est 

1 tourné vers l'Université catholi~ de Lille, 
et tu as dit c'est là que je veu,c \"l'ler, c'est à 
la Faculté catholique de médé~ine que je 

. veux prendre mes inscriptio i1s. · 
, Tu ~s raison, oui, mille fois raiso'n. 

Je me rappelle que Par is "vait fait beau· 
coup d'impression à ton imagination. Paris, 
avec •ses fêtes; son enthousiasme ,; Paris, 

1 avec ses immenses hOpitaux et leurs inépui­
sables ressources scicntiflryues; Paris, avec 
sa pléiude de, p,rofesseurs illustres, princes 
de la science, agrégés brillants; Paris, avec 
ses laboratoires, fùy_er des grandes Mcou-

, ver.les; Paris. avoc ses concoUl.'S d'exteri;iat, 
d'internat, d'agrtigation et leur laborieux 
entraînement; Paris, avec ses cliniques par­
ticulières louJours o'Jvertes; Paris !: .... 

, Mon cher ami,· que tes illusions cessent. 
Dans une simple Faculté de province l'hô­
pital est moins vas te, mais aussi moi~s en­
co11;1bré d'élèves; les . ressources, parfois 
moins surabondantes, sont mieux utilisées; 
les professeurs , s'ils ne sont , pas membres 
de l'Académie de médecine, sont des maîtres 
excellents, <1onnaissant et suivant leurs 
élèves moins éblouis peut-être, mais 'plus 
doucement réchauffés; les concours s'ils 
n'ont pas l'éclat d,e I&. capitale, . donnen't aux 
lauréats une situation fort honorable et un 
titre fort envié; l'étudiant enfin, surtout au 
début, se sent moins seul, moins isolé. 

Oui, nous le savons tous, à Paris, les hôpi­
taux regorgent de malades, de lits, les labo· 
ratoires sont largement dotés et 'organisés, 
les mattres sont des hommes éminents . 

. Mais que t'importent à toi, ~tudiant de pre­
mière année, les richesses de <;es labora­
toires, s'ils sont dix fois trop étroits pour 
vous contenir, et si tu n'as que les cours 
lh1\oriques pour apprendre ta chimie, ta 
physique et ton histoire naturelle. 

Que l'importent à toi, étudiant de première 
année, les richesses des hôpilau,c si tu ne 
peux Y. aller, o~ligé de consacrer t<tn temps 
aux sciences arc~ssoires et aux études ana­
tomiques, base indispensable de la clinique. 

Que l'importeront, à toi, étudiant de troi­
sième et de quatrième année, la multiplicité 
des hôpitaux, l'éminence , incontestée des . 
maîtres, puisque tu n'auras pas le don d'ubi- 1 

quilé et, que le stage t'attachera avec raison. 
à un seul serxice. · 

.Si tu c~ois utile de gra.ver sur les cartes I.e 
D. M. P., va simplement soutenir ta thèse à 
Paris, et tu auras l'éUquelte que tu d~sir-es, 
mllis n'oublie pas que ce n'est pas l'étiquette 
qui Cuit le succès, · 

Le côlé scientiQque n'est pas le seui que 
tu doives em,isager. 

Le nouvel enseignement que tu vas rece­
~oir doit être conforme à celui recu précé­
demment au collège que tu viens de quitter. 

_Le titre seul de la Faculté catholique de 
Lille est une réponse à ces préoccupations. 

Elle est la ie uie en France, tu ne peux 
pas choisir. . 

Peut-on tr ouver, d'ailleurs, une meilleur e 
institution Y 

1
' Étle est une ftlcultt\, c'est-à-dire une or,ta-

1 nisa.tiq~ !f')ientiflque l~,:gement établie. Elle 
. o~re i ~~s ,_f~Sso

1
u:r,c~ .seientillqueB · eon!idti­

, r~le~ .ay«,e __ ses tiôp1taux, sa maternité, ses 
11 
hJ111t 4'll~eignem.fîDtS. cliniques supplém.en--
talres, · ses dispensa'ires qui donnent plus cle 
30000 consùltà\ions gratuites par an. 

Lajo ~11·née de l',1tucfiant est très bien rem­
plie, sois 'i;ans crainte, tu ne t'ennuieras pas. 

Les visites ~t c.liniques à l'hôpital occupent 
toute la malinde, L:après-midi est occupée 
par les ' dissections, ' les dispensaires et les 
cours théoriques. · 

êe s~rvice de dispensaire est excellent. 
A l'hôpital, t>n e!Tet, les professeurs de cli-

' nique ne sauraie nt faire un choix parmi 
leurs malades : ils ont à traiter toutes tes 
a!Tections, qui se présentent ; c'est• une cli­
nique générale et c•est le pur hasard qui 
amèn~ dP.ns le service tel ou tel genre de 
maladie et chacun sait qu'il est certains cas 
que l'on voU rareme'nt dans les services hos­
pitaliers. 

Ces sortes de malades vont plus volontiers 
consulter des spécialistes et les dispen!'!aires 
sont avant tout des services de spécialistes. 

.Les maladies de la bouche et des dents, 
les a!Tections de la peau, les maladies des 
y~ux, du nez, des . oreilles, du système ner­
veux: ,etc., etc., sont conflées aux soins de 
medecins qui s'en occupent tout spéciale­
ment. 

Toutes les consultations se donnent dans : 
la m@me maison, de telle sorte que sans 
déplacement et sans perte de temps, tu pour­
ras passer successivement de l'une à l'autre. 

A. la Maternité, tous les étudiants de la 
quatrième année passent, à leur tour deux 
jours de garde. Quant à l'hôpital des enfants, 
outre les lits d'hospitalisation, il offre aux 
étudiants sa consultation externe où viennent 
~ous les jours près d'une centaine de' ma­
lades. 

C'est une Fàcult~ catholique, c'est-à-dire 
un. centre où les principes religieux · sont en 
honneur et dans l'enseignement et dans la 
vie sociale de ses membres. 

Non · cher ami, l'hésitation n'est donc pas 
possible, viens à la Faculté catholique de 
médecine de Lille. Là tu seras à l'abri de 
ces scènes scandaleuses; qui déshonorent la 
France, la science et les pauvres malades. 

Ton choix est fait, j'en ·sws persuadé, en 
attenda~t l'agréable plaisir de te voir crois-
moi ton· ami dévoué. AJ.rl.. 
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